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06 mai 2018  

par Freddy BERNIER, ir Colonel du Génie e.r. et Pascal ANDRE, ingénieur agronome  



Introduction  

Ô Dans notre numéro CrupõEchos N° 93 (novembre 2016) nous vous avons 
présenté en synthèse les travaux envisagés.  

Ô Deux ans apr¯s le d®but des travaux nous avons eu lõoccasion ce 6 mai 2018 
de nous rendre compte de lõ®tat dõavancement du chantier. Le r®sultat est 
spectaculaire dõautant plus que les dommages ¨ la structure des planchers et 
charpentes (13 ième  s.) ont nécessité des renforcements importants dans leur 
ampleur (entre autres structure métallique interne à placer) mais heureusement 
dõun co¾t suppl®mentaire limit®. Un retard dans lõex®cution ®tait in®luctable 
(un an?)  

Ô D¯s lõaube nous avons pu visiter le chantier en comit® restreint et participer ¨ la 
reconnaissance du parcours extérieur via les échafaudages, sur les 3 niveaux, 
avec les dirigeants et représentants des deux entreprises principales.  

Ô Vers 10H00, les visiteurs se pressaient au portillon pour la visite par groupes de 10 
personnes.  

Ô Jean -Louis JAVEAUX, historien de lõart nous informait des derni¯res trouvailles 
historiques et archéologiques.  

 

Rem.: les photos sont de Freddy Bernier, sauf celles identifiées P.A. -Pascal André -. Des tableaux originaux ont été 
aimablement fournis par lõarchitecte sous forme ®lectronique. 













Colette GOLINVAUX (Entreprise GOLINVAUX) et 

Françoise BELFROID (Entreprise RONVEAUX) ont 

briefé leurs troupes très tôt le matin pour que tout 

se passe bien.  



Les ma­onneries ext®rieures des abords et du pont dõacc¯s en arches, ont ®t® 

consolidées par injection de chaux au moyen de la pompe spéciale représentée ci -

dessus.  Sur certains murs le tuyaux dõinjection sont encore visibles. 



Le système de blocage ou 

verrouillage de la porte 

dõentr®e du donjon est toujours 

fonctionnel et dans son état 

dõorigine. 

Le chevron très long en chêne 

plonge horizontalement sur 

plusieurs mètres dans la 

maçonnerie en pierre. Les 

experts ne comprennent pas 

comment il a été  

introduit initialement  au moyen 

©ge ! Aujourdõhui, il est 

impossible de lõenlever et/ou 

de la remplacer.  

Photo © P.A.  



Cette cheminée était cachée 

dans le mur nord de lõancienne 

cuisine. Elle sera réhabilitée dans 

un aspect proche de lõorigine 

comme feu ouvert monumental.  

Après la pose des canalisations de techniques spéciales, un béton -mousse  sera coulé 

(de lõair est insuffl® rendant la prise plus rapide ð 4 jours ðet le béton plus léger). 

Ensuite un plancher chauffant sera posé sur cette dalle.  

Le béton mousse  

est composé d'un 

mélange de 

ciment, d'eau et 

des bulles de 

savon. En ajoutant 

des bulles de savon 

(air) dans ce 

mélange, une 

légère valeur 

d'isolation est 

créée.  



Lõescalier en 

colimaçon de la 

tour attend 

lõintervention du 

sous-traitant châssis -

portes -boiseries dès 

la fin du gros -

ïuvre.  



Les poutres du plancher du 1 er étage ont été renforcées avec des profilés 

métalliques suite à la suppression des murs intérieurs et vu leur état de 

délabrement dû entre -autres aux infiltrations dõeau par les chemin®es. 



On aper­oit la structure du plancher du deuxi¯me ®tage en forme dõar°tes de 

poisson (bizarre dõapr¯s les sp®cialistes) maintenant suspendue ¨ la nouvelle 

structure métallique reposant sur les murs extérieurs.   

Fixation des 

suspentes 

métalliques  



Les caves voûtées restent bien 

sèches  



Remarquez les sièges aménagés dans les 

ouvertures. Les dames pouvaient causer et 

broder en bénéficiant de la clarté du jour.  



Sous les poutres de 

plancher, on a 

retrouvé les vestiges 

de blasons héraldiques 

(voir plus loin)  



Fixation des 

suspentes 

métalliques  





Ici, au deuxième étage, on voit bien les 

portiques métalliques reposant sur les murs 

extérieurs et auxquels sont suspendues les 

structures des planchers  



Côté sud, les colombages sont intacts. Le (probable) 

torchis de remplissage a été remplacé par une 

simple ma­onnerie dõune brique dõ®paisseur. Ces 

briques seront probablement recouvertes de chaux 

et dõocre (voir ci-après)  



Les briques  de 

la superstructure 

du hourd seront 

recouvertes de 

chaux et dõocre  

pour retrouver 

lõaspect du 

torchis dõorigine. 



Sous cette charpente, le niveau 

(3ième  étage) ne sera 

(provisoirement?)pas réaménagé.  



Plaque de lõ©tre 

aménagé par 

Adrien BLOMME et 

qui ne sera plus 

fonctionnel à 

lõavenir. 



Trouvailles sur chantier (extérieur et intérieur)  


